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Dans cette pratique les thuriféraires se tiennent en face et 
marchent île côté.

11 faut éviter d'employer le cérémoniaire pour cette fonc
tion. Celui-ci aura à remplir des fonctions qui sont incompa
tibles avec celle du thuriféraire. Il doit présenter la navette 
d’encens pour faire mettre de l’encens dans chacun des encen
soirs avant la procession. Il devra ensuite, après l’encence- 
rnent du Saint-Sacrement, étendre le voile huméral et le placer 
(pendant que le diacre monte) sur les épaules du célébrant. 
Pendant la procession, il devra mettre, dans chaque encensoir, 
une euillérée d’encens, dès qu’il ne fume plus. Enfin il devra, 
rn arrivant au sanctuaire, recevoir le voile huméral et le plier. 
Ce sont aillant de fonctions qui ne sont pas remplies ou le sont 
imparfaitement par un autre lorsque le cérémoniaire porte un 
encensoir. Que chacun remplisse la fonction qui lui est pro
pre et pour laquelle il doit être préparé, et les fonctions litur
giques seront plus glorieuses pour Dieu en même temps que 
plus édifiantes pour les fidèles. J. 6.

I NE CONVERSION

|E B idle tin de Notre-Dame de la Bonne Mort, auquel 
nous avons plus d’une fois fait des emprunts, racon
te ainsi, dans son numéro de mars-avril 1916, l’his-

I
lnin* d’une conversion qui a eu lieu, l'automne dernier, dans
le diocèse de Montréal:

" l'ii célibataire âgé de cinquante ans avait négligé, depuis

I
trente ans, ses devoirs religieux. Non seulement il ne commu
niai; pas à Pâques, mais, ce qui est rare en ce pays, il n’allait 
jamais à la messe. <• ;

" Au printemps de 191.1, il contracta une inflammation du
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